
Le rationnement en France 
pendant la Grande Guerre

La pénurie alimentaire et sur d’autres 
articles se développe assez rapide-
ment après de début de la guerre. 

Dès 1915, on prévoit de rationner le pain. 
En 1916 la pénurie est telle que le marché 
noir se développe, les citoyens étant réduit 
à manger du pain noir.

En 1917, la population Française est répar-
tie en 6 catégories pour la mise en place de 
tickets de rationnements :

- Catégorie E : les enfants.
- Catégorie A : les adultes.
- Catégorie J : les jeunes.
- Catégorie T : les travailleurs.
- Catégorie C : les cultivateurs.
- Catégorie V : les vieillards.

Les bêtes de boucherie sont envoyées vers 
le front de l’est dès 1917, aggravant la pé-

nurie. Au mois d’avril 1917, le gouverne-
ment oblige à se servir de farines «plus ex-
traites» et à utiliser une «recette standard» 
dans tout le pays. Au mois d’août 1917, la 
farine et le pain sont rationnés et il est inter-
dit de faire de la pâtisserie. 

Les cartes de rationnement pour le pain 
sont alors mises en place et leur usage per-
durera jusqu’en 1919. 

Les travailleurs avaient droit à 700 grammes 
de pain par jour, les enfants jusqu’à 6 ans à 
300 grammes et les adultes 600 grammes. 

Un arrêté du 10 octobre 1918, passe la ra-
tion de pain à 100 grammes pour les enfants 
jusqu’à trois ans et à 300 grammes jusqu’à 
13 ans. Les cultivateurs de plus de 11 ans 
et les travailleurs de force n’ont droit qu’à 
500 grammes. Pour les groupes A, J et V, 
la ration quotidienne passe à 400 grammes 

Carte individuelle d’alimentation - 2ème semestre 1919



seulement. A partir d’avril 1919, les restrictions 
quantitatives sur le pain sont levées. La qualité 
habituelle ne reviendra que progressivement.

En ce qui concerne la viande, il n’est possible 
d’en avoir que deux fois par semaine en 1917 
et trois fois en 1918. Un arrêté du 11 mai 1918 
instaure un rationnement par tickets semestriels 
qui restera en application jusqu’au début de 
1919.

Le sucre est rationné à 750 grammes par mois 
de 1917 à 1921. Des rations de saccharine sont 
également disponibles contre des tickets.

Le rationnement du lait dépendait des régions. 
Avec les tickets semestriels, il était également 
possible, quand il y en avait, d’acheter des pâ-
tes, du riz, des pommes de terre, du chocolat 
ou de la confiture. En fait, le seul article non 
rationné était le tabac!

L’essence et le pétrole ont été rationnés de 1917 
à fin 1918. 

Couverture d’une carte individuelle d’alimentation
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En mars 1918, les chefs de famille doi-
vent remplir une déclaration pour les 
membres vivant au même foyer pour 
l’établissement des cartes individuelles 
d’alimentation (loi du 10 février 1918 et 
décret du 27 juin 1918). 

La première version n’avait pas suffi-
samment pris en compte les travaux de 

force auxquels étaient soumis les plus 
jeunes (11–13 ans) et les plus de 60 ans, 
spécialement travaillant la terre. Les ra-
tions ont aussi augmenté. Des coupons 
sont à remettre aux commerçants. 

Les soldats en permissions ou en dépla-
cement sont également soumis au ré-
gime de la carte d’alimentation.





Documents de la Grande Guerre

Permission

Laissez-passer


